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VEGETAUX MARINS RETENUS

CARACTERISTIQUES UTILES POUR L’IDENTIFICATION DES DIVISIONS

Les classifications du règne végétal sont nombreuses et dépendent des critères fondamentaux retenus par les
divers auteurs. Trois grands ensembles sont cependant généralement admis (Tableau II) même s’ils ne portent pas
toujours les mêmes noms et sont subdivisés de différentes manières:

- Les Procaryotes, comprenant les Cyanobactéries (1) anciennement nommées Cyanophytes et les
bactéries au sens strict.

- Les Eucaryotes-Thallophytes, comprenant les Rhodophytes (2), les Chromophytes avec entre
autres les Phéophycées (3), les Chlorophytes avec entre autres les Ulvophycées (4), ainsi que les
Charophycées (5).

- Les Eucaryotes-Cormophytes, comprenant les Bryophytes (6), les Ptéridophytes (7) et les
Spermatophytes (8) encore nommées Phanérogames. Notons à ce sujet que les divisions 4 à 8
peuvent être réunies en un supergroupe de Chlorophytes au sens large, en raison de leurs
caractéristiques pigmentaires et biochimiques communes.

Les divisions 1 à 5 sont parfois encore regroupées sous le terme “algues” (au sens large), tandis que les
divisions 2 à 4 le sont sous le terme “algues” (au sens strict).

Seules les divisions 1, 2, 3, 4 et 8, comprenant des végétaux marins, sont considérées dans ce travail. II faut
cependant mentionner deux autres groupes appartenant à l’ensemble Eucaryotes-Thallophytes (par conséquent, à
mettre en parallèle avec les “algues”). Non exploités dans les pêcheries, ils ne sont pas traités ici bien que leur
importance écologique, et parfois économique, soit réelle. II s’agit d’une part de certains Champignons marins,
végétaux non chlorophylliens, qui jouent un rôle important dans la dégradation des matériaux immergés et d’autre
part de certains lichens (végétaux chlorophylliens “mixtes” résultant de la symbiose entre champignons et algues)
formant des ceintures dans les hauts niveaux des étages littoraux. Les lecteurs intéressés doivent se reporter à
l’ouvrage de référence: J. et E. Kohlmeyer, 1979, Marine Mycology. The Higher Fungi.

Les organismes retenus font partie du benthos et sont pour la plupart visibles à l’oeil nu, ou forment des
colonies macroscopiques. Nous avons exclu toutes les “algues” du plancton, généralement microscopiques et
unicellulaires, même si elles présentent un intérêt économique certain (alimentation animale dans les écloseries
par exemple).

Les principales caractéristiques présentées dans le Tableau III montrent bien que l’ensemble regroupé sous le
terme “algues” est très polyphylétique et que les divisions le constituant méritent d’être clairement individuali-
sées.
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Tableau II

PLACE DES DIVISIONS RETENUES AU SEIN DU REGNE VEGETAL

Noyau

PROCARYOTES

Pas de vrai noyau

EUCARYOTES

Vrai noyau

Organisation
genérale

des individus

THALLOPHYTES

Individus
constituant un

thalle

Les organes
de reproduction

sont des
sporocystes

et des
gamétocystes

CORMOPHYTES

Individus cons-
tituant un cormus

Les organes
de reproduction

sont des sporanges
et des gamétanges

Appareil
reproducteur

CRYPTOGAMES

Appareil
reproducteur peu
visible (absence

de fleurs)

PHANEROGAMES

Appareil repro-
ducteur

généralement
bien visible

(présence de fleurs

Divisions

(1)
Cyanobactéries
(Cyanophytes)

“Algues bleues”

(2)
Rhodophytes

“Algues rouges”

(3)
Chromophytes/

Phéophycées
“Algues brunes”

(4)
Chlorophytes/
Ulvophycées

“Algues vertes”

(5)

Champhycées

-

(6)

Bryophytes

-

(7)

Ptéridophytes

-

Spermatophytes

Représentants
marins

0

0

0

0
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Tableau III 
 
 

CARACTERISTIQUES CYTOLOGIQUES ET BIOCHIMIQUES DES DIVISIONS 
 
 

Divisions 
 

Principaux 
pigments 

 
Plastes 

Quelques 
métabolites 
caractéris- 

tiques 

Quelques 
constituants 
importants 
des parois 

Reproduction sexuée 

Cyanobactéries 
(Cyanophytes) 
       (5 ordres) 
 

 
chlorophylle a 
phycocyanine 
phycoérythrine 

 
pas de plastes indivi- 
dualisés; thylacoïdes  
dans le cytoplasme 

 
cyanamylon 
 

 
acide 
muramique 

pas de reproduction 
sexuée mais possibi- 
lité de recombinai- 
son génétique de 
type bactérien 

Rhodophytes 
     (12 ordres) chlorophylle a 

phycoérythrine 
phycocyanine 
 
 
 

vrais plastes avec 
type archéo- et néo- 
plastidié; parfois 
pyrénoïde intra - 
plastidial; thylacoïdes  
isolés 

 
rhodamylon 
extraplasti- 
dial (dans le 
cytoplasme) 

 
polysaccharides 
sulfatés (agar, 
carraghénanes)    -

-Ol : carpogone jamais 
libéré, avec trichogyne 
O/ \ : spermatie non fla- 
gellée; cycle classique- 
ment trigénétique 

Chromophytes/ 
Phéophycées 
     (15 ordres) 

 
chlorophylle a 
chlorophylle c 
caroténoïdes  
xanthophylles 
abondants 

vrais plastes avec 
types général néoplas- 
tidié; les pyrénoïdes,  
quand ils existent, sont 
généralement exté- 
rieurs à la région des 
thylacoïdes. Thyla - 
coïdes groupés par 2  
ou 3 

 
mannitol et 
laminarane 
dans les 
vacuoles; 
abondance 
de phloro- 
tannins 
(physodes) 

 
acide alginique 
et  dérivés 

 
zoïdes hétérocontés  (à  
2 flagelles différents); 
cycle classiquement 
digénétique (monogéné- 
tique chez les 
Fucales) 

Chlorophytes/ 
Ulvophycées 
       (8 ordres) 

vrais plastes avec 3 
types: archéo-, méso- 
néoplastidié (hétéro 
plastie exceptionnelle). 
Beaucoup d’espèces ont 
un ou plusieurs pyré- 
noïdes intraplastidiaux;  
thylacoïdes ayant ten - 
dance à se regrouper 
(organisation pseudo- 
granaire) 
 

 
xylanes, 
mannanes 
celluloses 

 
zoïdes isocontés (à  
flagelles semblables); 
cycle classiquement 
digénétique 

Charophycées 
      (5 ordres) 

 
celluloses gamétocystes dans 

“pseudo-gamétanges”; 
spermatozoïdes héli - 
coïdaux biflagellés:  
seuls éléments nageurs; 
cycle monogénétique 

Bryophytes  
celluloses Sporophyte parasite sur 

gamétophyte feuillé; 
spermatozoïdes hélicoï - 
daux biflagellés; 
Ol : archégone 

Ptéridophytes 
 
 

Spermatophytes 

Chlorophylle a 
Chlorophylle b 

vrais plastes avec 
type néoplastidié; 
évolution vers 
I’hétéroplastie généra- 
lisée (chloroplastes 
et amyloplastes ou 
leucoplastes); 
thylacoïdes groupés  
et différenciés 
(organisation 
granaire) 
 

amidon 
vrai 
intra- 
plastidial 

 
celluloses       

-

lignines         

-

sporophyte indépendant 
(particulièrement déve- 
loppé chez les sperma- 
tophytes) avec gaméto- 
phytes très réduits; 
Ol  : archégone 
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CLE D’IDENTIFICATION DES DIVISIONS

Environ 2 000 espèces de végétataux  marins ayant été décrites pour la zone considérée et l'utilisation pratique
des familles étant difficile, il n’est pas possible, évidemment, de présenter ici des clés d’identification
exhaustives. La définition des familles faisant souvent appel à des caractères microscopiques dont l’utilisation
est malaisée sur le terrain, nous ne donnons ni clés ni fiches de famille pour les végétaux marins. Pour
l’identification des espèces présentant un intérêt économique, deux étapes sont proposées: a) une clé d’identifica-
tion des cinq divisions des végétaux marins, b) pour chaque division, une clé d’identification des types de morpho-
structure précède la clé; tableau par tableau, des espèces retenues.

1a. Végétaux marins avec une structure de type procaryote.  Les individus sont
généralement de couleur vert bleuâtre, parfois rougeâtre, brunâtre .................................. CYANOBACTERIES

(CYANOPHYTES)

1b. Végétaux marins avec une structure de type eucaryote

2a.

2b.

Végétaux marins constitués d’un cormus avec de vraies feuilles, de vraies tiges,
de vraies racines. Les feuilles, souvent longues et rubanées, sont de couleur
vert franc ........................................................................................................................ PHANEROGAMES

(SPERMATOPHYTES)

Végétaux marins constitués par un thalle (pas de vraies feuilles, vraies tiges,
vraies racines) et classiquement appelés algues sensu stricto.

3a.

3b.

3c.

Thalle de couleur vert franc ................................................................................ CHLOROPHYTES/
ULVOPHYCEES

Dans certaines conditions écologiques (par exemple décoloration liée à un
fort éclairement) certaines régions du thalle peuvent apparaître plus ou
moins blanchâtres.

En pratique, le critère cytologique de portée quasi-générale est la présence
d’amidon vrai comme substance de réserve intracellulaire.

Noter la localisation intraplastidiale de l'amidon et sa coloration en bleu-
brun par la solution iodo-iodurée (0,3 g I2 + 1,5 g KI dissous dans 100 ml
eau).

Thalle de couleur rouge ........................................................................................ RHODOPHYTES

Dans certaines conditions écologiques (par exemple fort éclairement) les
pigments rouges sont plus ou moins détruits et les thalles peuvent, en
totalité ou en partie, être verdâtres (Hypnea, par exemple) ou même brun
noirâtre comme chez Rissoella.

En pratique, deux critères cytologiques de portée quasi-générale doivent
être pris en compte: d’une part, la présence de rhodamylon comme
substance de réserve intracellulaire et, d’autre part, la présence de synapses
(grosses communications entre les cellules).

Noter la localisation extraplastidiale du rhodamylon et sa coloration brun
acajou par la solution iodo-iodurée (0,3g I2 + 1,5g KI dissous dans 100 ml
eau).

Thalle généralement de couleur brune ..............................................................

La couleur est variable, allant du jaune au brun foncé; certains individus
peuvent même être blanchâtres (par décoloration dans certaines conditions
écologiques) ou par incrustation plus ou moins importante de calcaire.

En pratique, les critères cytologiques de portée quasi-générale à prendre en
compte sont, d’une part, l’absence d’amidon comme de tout autre polysac-
charide colorable par la solution iodo-iodurée et, d’autre part, la présence
de phlorotannins localisés dans des organites particuliers (physodes).

Noter la localisation extraplastidiale de ces physodes et leur coloration en
bleu par le bleu de crésyle.

CHROMOPHYTES/
PHEOPHYCEES

click for next page
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